
LA SEMAINE RELIGIEUSE

amour et bonté. Auprès de lui le jeune diacre, Vincent, brûlait,
comme son évêque, du désir du martyre et l'aidait dans les
œuvres de son ministère. En apprenant le bruit qui se faisait
autour d'Encratida et de sa suite, l'évêque craignit de voir
éclater la persécution; il envoya immédiatement la diaconesse
Marie à la voyageuse afin de l'avertir des dangers auxquels
elle s'exposait.

Celle-ci eut à traverser une foule nombreuse' pour arriver
jusqu'aux Lusitaniens. Elle arracha Encratida. à la prière dans
laquelle elle était plongée en lui disant:

Vous êtes étrangère?
- Oui, répondit la jeune patricienne, je viens d'une tArre

lointa*ne avec ce cortège; nous sommes tous chrétiens. L'êtes-
vous aussi ?

- Oui, par la grâce de Dieu, reprit la diaconesse, mais écou-
tez-moi: il n'est pus prudent de reste.ici.

- Pourtant, dit Encratida, j'y jouis d'un de. plus doux mo-
ients de ma vie.

- Je le comprends, ajouta l'envoyée de l'évêque; mais Dieu
ne veut pas que nous nous esposions à l'heure qui n'est pas
sienne. A présent que vous avez satisfait votre dévotion, retirez-
vous hors de la ville; tel est l'ordre de notre prélat.

- J'obéirai au Pasteur ; mais ne pourrai-je le voir et où.dois-
je aller ?

- Vous verrez l'évêque à la nuit, promit la diaconesse; fiez-
vous à moi, je vous conduirai et je vais vous indiquer un lieu
convenable pour vous et votrQ suite. "
. Encratida accepta, en promettant à la diaconesse qu'elle sui-

vrait ses conseils comme ceux de sa mère. Toutes deux -e çer-
rèrent affectueusement la main; puis la fille d'Otéoméro et ses
compagnons suivirent deux chrétiens qui les conduisirent dans
une villa hors des portes de Saragosse.

L'un des deux conducteurs attira particulièrement les regards
de la Lusitanienne. Des cheveux blancs faisaient une auréole à
son front bronzé par le soleil; ses mains étaient durcies par le
travail des champs. Il s'approcha humblement d'Encratida et
lui dit:

"La grâce de Dieu soit sur nous, nia sour; je dois vous.quit-
ter pour retourner au service de mon maître qui est idolâtre,
mais sachez que Lambert sera toujours prêt à vous être utile. "
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